
 
 

Les menaces et les périls auxquels, durant quarante-sept ans, a été confronté un 

écrivain humaniste et éclairé, combattant la superstition, s'opposant au racisme et à 

l'ignorance, tout en prônant la paix. 
 

Depuis 47 ans, David Abbasi, écrivain, auteur de plusieurs ouvrages et animateur d'émissions 

de radio et de télévision diffusées en plusieurs langues, était  la cible de menaces et d'actes 

d'intimidation. 

(1980–2026) Menaces, agressions et actes de vandalisme  

Il ne s'est jamais senti pleinement en sécurité, y compris en France. Depuis 1980 et jusqu'en 2026, a 

confronté à des menaces répétées, des campagnes de dénigrement, des pressions, des agressions 

physiques et verbales, ainsi qu'à des attaques visant ses studios, ses bureaux de radiotélévision et 

ses activités culturelles. 

 

Il a été victime de tentatives de sabotage économique destinées à affaiblir ses ressources financières 

et à entraver ses projets culturels. 

 

Son bureau situé dans le quartier des Champs-Élysées à Paris a subi plus d'une dizaine d'actes de 

dégradation. des individus ont tenté de pénétrer dans les locaux en forçant la porte et la serrure. 

 Il déclare également que les bureaux ont subi un important dégât des eaux provenant, des 

canalisations des parties communes de l'immeuble. 

 

Agression de sa famille quand il est aux États-Unis 

En avril 2026, David Abbasi s'est rendu aux États-Unis afin de participer à une conférence 

consacrée à la sécurité mondiale, à la paix et aux menaces liées à l'intégrisme. 

Trois jours après son arrivée à Los Angeles, son épouse, accompagnée de leur fils de 13 ans, A 

Paris, aurait été agressée et menacée par quatre individus cagoulés.  

Grâce aux témoignages de plusieurs personnes présentes sur les lieux, l'un des suspects aurait été 

identifié puis interpellé par les autorités. 

 

Une campagne d'asphyxie économique dénoncée depuis 2008 

En 2008, un individu présenté comme un agent de la République islamique d'Iran a créé une page 

Facebook appelant à « anéantir économiquement » ses activités et promettant une rémunération à 

toute personne participant à cette campagne. 

cet individu, avait participé à des opérations de blanchiment d'argent au profit de responsables 

iraniens depuis la Silicon Valley, aurait ensuite été arrêté par les autorités américaines. 

 

Malgré cette arrestation, la campagne d'asphyxie économique s'est poursuivie. 

 

la page Facebook d'origine est toujours accessible et continue de permettre le recrutement de 

personnes susceptibles de participer à des actions de déstabilisation économique à son encontre. 

Bien que cette page ne compterait aujourd'hui que moins de quarante abonnés, il estime continuer à 

subir les conséquences de cette campagne. 
 



En 1981, des islamistes attaquent les locaux de son journal à Mashhad ainsi que son domicile. Plusieurs jeunes 

collaborateurs et partisans du journal sont arrêtés et exécutés. (Erchad.com) 

Cet événement contraint M. Abbasi à quitter l’Iran. 

 

Des dizaines de milliers de personnes ont été victimes du régime répressif des ayatollahs depuis les années 1980, 

parmi lesquelles le père de M. Abbasi et de nombreux soutiens du journal , ainsi que des milliers de partisans du 

Shah d’Iran, et d’autres mouvements politiques. 

 

Le 6 avril 1982, le Tribunal révolutionnaire islamique de Machhad publie un communiqué dans la presse sommant 

M. Abbasi de se présenter dans un délai de quinze jours, faute de quoi il serait jugé par contumace. (Document n° 1 

ci-joint) 

 

En mars 1982, il s’installe à Paris, où il poursuit son activité d’écrivain et de journaliste. (Document N° 2 ci-joint) 

À ce jour, il a écrit plus de 140 ouvrages, des milliers d’articles en plusieurs langues, ainsi que plus de 7 000 

émissions de radio et de télévision. (iran.pm) 

 

1985 – 1988 : 3 agressions physiques liées à ses ouvrages 
À la suite de la publication de ses livres De Mithra à Mahomet et Religion et Rationalisme, il est agressé et blessé 

en août 1985 puis en juillet 1986, à proximité de l’avenue d’Iéna et de la Tour Eiffel.  

Les assaillants se réfugient à l’ambassade de la République islamique d’Iran. M. Abbasi est hospitalisé et dépose 

plainte. (Document n° 3, 5 pages) 

 

Le 2 mars 1988, après la publication de J’ai rêvé de Dieu, il pleura comme un bébé et Les secrets de l’islam, il est 

de nouveau agressé, cette fois par le neveu du président de la République islamique d’Iran (actuel Guide suprême), 

dans les locaux du journal Étoile, 183 rue Championnet, Paris 18ᵉ.  

L’agresseur est arrêté. (Récépissé de police — Document n° 4) 

 

1992 – 1997 : avertissements policiers et assassinats 
En 1992, à la veille de la naissance de sa fille Morgane, le commissariat de Noisy-le-Grand informe M. Abbasi que 

sa vie est menacée. Des gendarmes protègent alors son domicile, 131 avenue Émile-Cossonneau. 

 

Le 27 mai 1996, Reza Mazlouman, alias « Kourosh AriaManesh », ancien vice-ministre de l’Éducation du Shah 

d’Iran, ami et collaborateur de M. Abbasi, est assassiné à son domicile à Créteil. 

 

En 1996, suite à l’assassinat de deux collaborateurs de David au journal et à la radio AvaIran.com , le Dr Reza 

Mazlouman, ancien vice-ministre de l’Éducation du Shah d’Iran réfugié en France, et le Professeur Assemi, 

président de l’Académie du Tadjikistan à Douchanbé, un directeur de la DST (Direction de la Surveillance du 

Territoire) se présente au bureau de M. Abbasi, 66 avenue des Champs-Élysées, pour l’informer que des 

informations précises confirment une menace imminente contre sa vie. Le ministère décide alors une nouvelle fois 

de le placer sous protection rapprochée, avec des officiers gardes du corps du ministère de l’Intérieur et un véhicule 

blindé.  

 

En 1997, alors qu’il est écrivain, historien, journaliste et animateur radiotélévisé, publiant depuis Paris (Erchad, 

Homa), Londres (Nimrooz), Los Angeles (Asre Emrouz et Ferdowsi), Toronto (Payam) et Vancouver (Iranian) 

(www.awesta.fr), la République islamique d’Iran lance une vaste campagne de propagande en promouvant un 

général des Gardiens de la Révolution, du nom d’« Abbasi » (de son vrai nom Yadollah Ghazvini), pour ternir 

l’image et discréditer le travail laïque et rationnel du véritable M. Abbasi, installé à Paris… 

 

Menaces sur les médias : Radio Ici & Maintenant 
Animateur et partenaire de Radio Ici & Maintenant depuis 1983, il a reçu de nombreuses menaces… 

En mars 2005, lors d’un direct, un animateur lui déclare : 

« Demain matin, en sortant de la radio, je viderai mon pistolet sur ta tête. » 

(Communiqué du président de la radio, M. Didier de Plaige, Document n° 5) 

Ce n'est pas tout ; vous pouvez demander que les documents joints vous soient envoyés. 
 
 

http://www.awesta.fr/


 

Services de sécurité américains ont des raisons de se montrer prudents à 
l'égard des ressortissants iraniens ! 

Comme l'a écrit George Orwell, Big Brother vous 
surveille partout ! Aujourd'hui, c'est l'organisation 
secrète d'Allah qui vous surveille partout ! 

 
 
À plusieurs reprises, dans ses émissions de radio et de télévision ainsi que dans ses écrits, David Abbasi a affirmé 
que les services de sécurité européens et américains ont des raisons de se montrer prudents à l'égard des 
ressortissants iraniens ayant une double nationalité ou des résidents en Occident qui effectuent régulièrement des 
allers-retours vers l'Iran. 
 
Selon lui, les services de renseignement de la République islamique d'Iran (Organisation Secret d’espionnage 
d’Allah)  inviteraient certaines de ces personnes dans des hôtels cinq étoiles afin de leur proposer de collaborer 
avec le régime.  
 
Cette politique aurait déchiré de nombreuses familles iraniennes, lorsque des personnes ont découvert que leurs 
meilleurs amis ou même des membres de leur famille étaient des agents de l'État. 
 
Il cite notamment comme exemple les assassinats de dizaines d'opposants iraniens en Occident. 
Les procès tenus devant les tribunaux européens concernant les assassinats de Shapour Bakhtiar, Reza 
Mazlouman, Cyrus Elahi, Fereydoun Farrokhzad, Sadegh Sharafkandi, Kazem Radjavi, Naghdi et de nombreux 
autres opposants iraniens ont mis en évidence l'implication d'agents de la République islamique d'Iran dans 
plusieurs de ces affaires. Plusieurs personnes ont été reconnues coupables et condamnées par les juridictions 
compétentes. 
 
Selon David Abbasi, ces affaires judiciaires confirment les mises en garde qu'il formule depuis de nombreuses 
années concernant les activités des services de renseignement iraniens (Organisation Secret d’espionnage 
d’Allah) en Europe et les méthodes employées par ceux-ci. 
 
Avec le recours croissant de la République islamique d'Iran à des pays alliés, à des groupes mandataires 
«proxies» et à des milices chiites de différentes nationalités, le rôle direct de ressortissants iraniens dans certaines 
opérations aurait diminué au fil des années. 
 
Plusieurs procédures judiciaires menées devant des tribunaux européens ont montré que, dans certaines affaires 
liées à des opérations attribuées au régime iranien, des exécutants ou des intermédiaires n'étaient pas de 
nationalité iranienne. Cette évolution est souvent interprétée comme le recours à des réseaux transnationaux 
permettant de réduire l'implication directe de citoyens iraniens. 
 

 


